
1 - Ce  témoignage émane de Laurent Desmidt : diacre permanent de la mission de France 
 
Que signifie être croyant aujourd'hui ? 
Il faudrait d’abord définir ce en quoi je crois. Personnellement, j’ai rencontré le Christ à l’Age de 14ans. Je suis un 
chrétien catholique. Le Christ est pour moi l’incarnation de Dieu. Jésus est à la fois Dieu et Homme. Dieu aime 
tellement le monde qu’il se fait homme. Ma rencontre avec le Christ a bien sûr bouleversé ma vie. C’est une relation 
d’amour ou j’entretien une amitié forte avec le Christ. Cette relation s’exprime à travers la prière mais aussi les 
signes. Je vois chaque jour des signes de sa présence à travers les hommes et les femmes que je rencontre. Je sais 
que le Christ m’aime comme je suis c’est-à-dire pêcheur (Dieu m’aime…c’est formidable) et c’est cette relation qui 
me fait avancer. C’est une relation complexe dans laquelle malgré mon humanité (qui m’ éloigne de l’amour de 
Dieu), j’ essaye de vivre l’évangile, en  m’ approchant de ce qu’a pu vivre Jésus : être présent auprès de ceux que je 
rencontrons, aller sur des chemins de pauvreté pour « être avec » (solitude, maladie, etc.). Il me semble nécessaire 
de redonner cet amour reçu à ceux qui en ont besoin. Tout homme peut et doit faire cela. Je le fait personnellement 
au nom du Christ. Et puis le Christ me libère du mal qui est en moi. Il me permet de vivre dans une certaine joie et 

espérance. Espérance de l’avènement du royaume de Dieu ou l’amour aura vaincu le mal qui règne sur cette terre. 

 
2  – Ce  témoignage émane d’une chrétienne proche de 80 ans. 
Pour moi, je pense à mes chers disparus, je fais mon Je vous salue Marie tous les soirs, je ne peux plus aller à l’église.  
 
3  – Ce  témoignage émane de quelqu'un qui va se retirer dans une ancienne Chartreuse afin d'y accueillir des laïcs 
qui viennent s'y ressourcer dans le silence et la solitude. 
 
« Je pense que le croyant d'aujourd'hui est en train d'évoluer. Avant, se pensait croyant toute personne ayant un lien 
avec la religion, fut-il ténu. Il suffisait d'être issu d'une famille catholique par exemple pour se dire croyant. 
L'utilisation de la religion lors des grands événements que sont les baptêmes, le mariages et les décès venait 
naturellement renforcer dans l'esprit des gens leur identité de croyant. 
Il en va différemment aujourd'hui.  
Le croyant ne se suffit plus de ponctuer sa vie de cérémonies. Il éprouve le besoin de privilégier l'esprit de foi et une 
compréhension au plus près des textes à la sauvegarde des apparences. L'authenticité et la vérité sont les traits 
distinctifs du nouveau croyant. L'étude des Ecritures cherchera à se laisser guider par l'éclairage de la spiritualité. 
C'est ainsi qu'une compréhension nouvelle de ce qui est écrit peut devenir possible et s'opérer; comme le sens des 
miracles pour ne prendre qu'un exemple. 
 

 Dans cette optique de recherche personnelle de la vérité, les informations et enseignements comme 
l'homélie durant l'office (qui représente une clé mais demeure la vision personnelle du prêtre), seront reçus à travers 
le filtre de la réflexion. Le croyant, pour un même texte pourra le voir sous un autre angle qui lui sera plus intérieur 
et plus cohérent avec lui même. Le croyant pense désormais par lui-même. 
Exemple concret et constaté : Jésus et Zachée. Au cours de son homélie, un prêtre a mis l'accent sur la foule qui 
acclamait et suivait Jésus, invitant les paroissiens à faire de même. L'étude du texte (sa méditation) faite par un 
croyant (la lectio Divina) le verra peut-être s'identifier à Zachée: et si j'étais Zachée, petit homme, mal vu de ses 
concitoyens, chez qui Jésus s'invite. Il y a là un travail très intéressant à faire sur soi. 
 

Enrichi de cette nouvelle conscience, le croyant partagera naturellement sa foi; non pas sous forme de prosélytisme, 
sorte de racolage décidément bien loin de l'esprit pouvant l'animer, mais par son simple exemple, par la joie qu'il 
pourra irradier, par ses attentions et intentions devenues dans les faits les manifestations de son esprit. 
Le croyant agit, partage et est porté vers l'autre. Il est à son niveau la petite flamme de la bougie éclairant alentour 
et prêt à partager sa lumière auprès d'autres bougies ne demandant qu'à briller. 
 

Le croyant au sens large influe sur son environnent. Il met en application des valeurs qui se cristallisent en codes de 
vie et transforment la société. Il génère ainsi une culture dont chacun peut bénéficier, y compris l'incroyant. 
Pour terminer, ma croyance m'apporte une raison d'être, un socle sur lequel je peux appuyer ma vie, un port sur la 
côte. Elle me pousse vers l'essentiel, le vrai, l'authentique, richesses qui attirent le coeur de tout homme sincère. » 
 
4  – Ce  témoignage émane de Pierre - Catholique. 
La croyance est en chaque être. Elle doit être partagée, et appliquée en fonction des autres. 
 
 



5 - Ce  témoignage émane d’une personne athée 
 

    Vous savez, faut-il encore définir le mot croyant. Je ne suis pas croyante dans le sens religieux du terme. Je ne crois 
pas qu'une personne ou une entité existe au dessus de nous. Par contre je crois en l'homme, en l'humain et en son 
potentiel. Ceci est déjà bien suffisant, plus proche de notre réalité et observable. 
 
Je remarque que les hommes ont développé une tendance à souligner ce qui ne va pas. On pourrait donc penser en 
les écoutant, que pas grand chose ne va et qu'il y a peu d'espoir de sortie vers le haut. En fait cette disposition 
d'esprit ne reflète pas la réalité. Personne de terrain, j'observe au contraire la grande disponibilité des gens, leur 
pureté d'intention, leur positivisme, leur aptitude à partager, leur altruisme. En somme leur richesse. 
 
Ma croyance en l'homme me porte vers une croyance en une direction, celle d'un changement possible de 
l'ensemble de l'humanité. Ceci ne se fera ni facilement ni rapidement mais ça se fera.  
Il suffit, si je puis dire, de travailler à se changer soi. Comment imaginer un monde meilleur, ce que nous espérons 
tous, sans comprendre que le plus petit de ses constituants (l'homme individuel) se doit d'être lui même transformé?  
L'impact de l'être nouveau (toute proportion gardée) que nous devenons individuellement par nos efforts de 
tolérance, de gentillesse etc., influence forcément dans ses rapports quotidiens la manière de pensée, le goût du 
partage, l'expérimentation positive de l'amitié et tant d'autres choses, chez les personnes qu'il touche. 
Il est important de conserver notre croyance pour ne pas perdre l'espoir et la force qu'elle donne. 

 
6 - Ce  témoignage émane de Jeanine – 49 ans – Catholique 
Etre à l’écoute des autres par mon travail et bénévolat.  
 
7 - Ce  témoignage émane de Marie – Baha’ie 
Essayer de mettre en pratique chaque jour les conseils des écrits saints pour moi, baha’ie mais pas seulement : écrits 
de la Bible, j’ai testé cet écrit de la Bible qui a été une remise en question de moi-même et des autres, de l’autre : 
« Si tu éloignes de toi, le joug, les discours injurieux, les gestes menaçants, alors ta lumière poindra, tu seras comme 
la source dont les eaux ne tarissent pas » et d’autres religions qui sont une aide pour ne plus avoir peur de l’étranger, 
de l’autre. 
 
8 - Ce  témoignage émane de David – Chrétien 
Je suis croyant mais je pense que les religions sont de vraies barrières entre Dieu et les Hommes.  
 
 


